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t i réàeiton bras au jeuite homme qui se laissa emmeuier dinsune ma

! voisine. et cond.nire au, trot ième et e, dans un petit.pparment oculépa,
bnesa;ai'isan~s ébenistés.

4adamè Jeanèe(lit le madpin enisadressantàune fe d'une qu.aran
e d'années, :voUs ;m'ae --oueitéioiéle désir de être agi ble, en
ercînlntés soins que jvou (adidindés Voici une oceasion de le f,

jeune lom'no de mes am is estual d.Prenez-le en pension, hezvous jî'

'àsa guéason Tene, rece.ez c'ette ouse, vous y trouverez de quoi fire

itquisition deiobjets indi?.ensables poirl9geyotrenouve lote
.-Nousdiicî.ionis notïr; propi littplu que de malcoticher quelqu'u.n ameno

Vout monieëur ledoceur,inteiroipt'ébéniste. Et tous dedeux. 'éer-

eeiat-à prépiarerune couche au jeune hoimmp qui se soui.enait .areespeiie.

ideclih aida l'artisan et sa-fime à l a malade ;-apres quo-i il le.sai
ótrivitl'ói-d6 aridu de plusieurs preecriptions etpartit en promeutide te

air leleni dèain de borin'e eue.
LeJenneiiain l't- d d auvre jeui ehoin ivait e rmpir i èçre prenait

m caractère perniciéux; le deire a vait arù .et iui faisait proféreirmill pi-opos
izarres dans'une langueétrangère,,que le docteur- reponnut.être la-langue-alle
sande Il.appelatsà me a soi aide;il mêlàit à de.Wsplainteset de'oparoles
ed>lsespoir'deseliants'nâtionaux ;-i! promettaitàsa fiancée de -'épou.erbienlt

aais la mahlidie n'1avit produit undésPrdre pls absoluit lué dQÙlöiiiux
Pendan luit'jours et' huit nuits, lés deux hon'nêtes'personnes'à qui le docteur

iait confié l'étraàner 'eillèrent'au' chevet de s'on lit ; e vieux indein venait

laque jour le 'iisitêr É1-isieurs fois, ei enfii tant de Soi)s et de.dtevotienent roc"-
ait leur réco*ipernse. Le e dissipa, la, fièvre pidrdit.de lagravifó de son
aractère, et l'on putdonnir quel4es alimeanslégers au.c onvaleàcent.

Ce fût, ce jour-là, grande fête dans, l'huinblé logis de ouvrier, e ar toite
irait pris, ainsi que sti femm.e. ,1qne affection paternelle a ce pauvre jeune hoinmge,
Vi devait la vie à leurs soins affectueux et dévoués-.

Les premièr.esroles di convalescent furent- pour :remercie ses hôteÀet p'our
kar demander le nom d u charitable vieillard auquel il devait la Xie. A.s gand*
arprise, ilsbii répondirent qu'ils -ne savaient pas ce nom. Il donnait des so.s a
cri de leurs voisins : quand ce voisin avait su que'Jeanne était m..dade, il nv'it

prié ledocteur de lá:guérir, etle vieillard avait entrepris et mené -àhonné fiiîla
ptérison. Un jour.que lé savant hommésortait de la demeure où il avait rain&
lasanté et le bonheur.. Antoine lui, avait glïssé- daris•la main trois pièces d'or
qu'envelopait "un lout»de papier. Il fallait -voir: la initie sévère que prit surIle
dhimp le médecin,!
-Croyez-voù., avait-il dit, que j'exerce mon aitypour que vous me donniez le

güx d'un mois-de voire travai 1 Vous n'avez déjäpei d- goe trop dtemp à
eoigner votre femme
Il sortit, comme ki l'ouvrier l'eft, offénsé, et, cefit huaitiomiië-aprè seuleit

qu'is le revirent, qjuand il leur amena son malade. ' -
Ce récit, que les:honne9 gens firent-avec unenaffetuienise-siiplie'ité étenac

compagnarit:cha.quie mot'd'un reconnaissant -éloge di -vi.eillaid,-touchr vive'nf-nt -le
ceur du jepine-îhonme et ajouta encore à-st reconnaissance :pour son bienfaiteiu.

.uaInd-il lé vit arriver le soir, *l lui prit -la maiiet la- porta-respecteuia'. a
tes lèvres.
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